
Fiche n° 1 

La profession de foi de Pierre 

Matthieu 16, 13-20 
 

 

 Le texte de Mt 16, 13-20 se situe dans la grande partie de l’évangile de 

Matthieu qui concerne l’Église (Mt 13, 53-18, 35). Dans ces chapitres sont 

rassemblés des récits et des dialogues importants sur l’Eglise : rejet de Jésus à 

Nazareth, première multiplication des pains, marche sur les eaux, controverses avec 

les pharisiens, guérisons, deuxième multiplication des pains, profession de foi de 

Pierre, première annonce de la Passion, transfiguration, deuxième annonce de la 

Passion.  

La scène se divise en deux parties :  

- un échange entre Jésus et les disciples avec la profession de foi de Pierre 

(v. 13-16) 

- un bref discours de Jésus adressé à Pierre (v. 17-19), et, en conclusion, une 

consigne de silence (v. 20) qui vise à nouveau les disciples. 

1- Creuser la Parole de Dieu 

 Jésus, les disciples et Pierre (v. 13-16) 

- On ignore pourquoi Jésus a rejoint la lointaine région de Césarée dite 

« de Philippe » (en référence à Hérode-Philippe, fils du roi Hérode le 

Grand), dans le Nord de la Galilée, près des sources du Jourdain. 

- C’est « le Fils de l’Homme » qui interroge, juge céleste d’une gloire 

encore méconnue : que disent « les hommes » qui ne sont pas de son 

cercle immédiat ? 

- À présent encore, les gens ne voient en Jésus qu’un prophète parmi 

ceux qui doivent « revenir ». 

- Jésus interroge les disciples sur le même thème (v. 15) et la réponse 

vient, non pas des disciples, mais de Pierre (v. 16). Elle reprend sans 

doute un « credo » liturgique de l’Eglise primitive : « tu es le Christ », 

annoncé par les prophéties, « le Fils » lié à Dieu par une relation 

privilégiée (cf. 11, 27), Fils « du Dieu vivant », formule biblique 

évoquant le Dieu qui donne la vie et, pour les chrétiens, le Dieu qui a 

ressuscité Jésus d’entre les morts. Pierre confesse donc la foi 

chrétienne dans son intégralité. Ces termes-clés reviendront au 



moment du procès de Jésus, sur les lèvres du Grand-Prêtre (cf. 26, 

63). 

 Jésus et Pierre (v. 17-19)  

Ce passage, propre à Matthieu, souligne le rôle de Pierre dans la 

communauté : 

- v. 17 : Pierre n’a pu dire sa foi qu’en raison d’une révélation gratuite 

du Père, promise autrefois aux « tout-petits » (11, 25). 

- v. 18 : promesse pour l’Église. Mis à part cet endroit, les évangiles ne 

mentionnent guère le mot « Église », qui signifie « assemblée 

convoquée par Dieu ». Les premiers chrétiens appelèrent leur 

communauté « Église », réunissant des païens et des juifs, se 

distinguant ainsi de la synagogue des juifs. 

- v. 19 : promesse pour Pierre : ce qu’il décidera en fonction de 

l’enseignement de Jésus se trouvera ratifié par Dieu. 

 Jésus et les disciples (v. 20) 

La consigne de silence indique que les disciples ne sont pas encore en 

mesure de comprendre ce qui concerne l’identité de Jésus. 

2- Écouter le Père Chevrier (1826-1879) 

« Il faut que ce soit le Saint-Esprit qui nous donne le sens des choses spirituelles 

et divines et qui nous découvre Jésus-Christ, qui nous donne des yeux pour voir, 

des oreilles pour entendre et un cœur surtout pour sentir et nous attirer à lui. 

Et si nous sentons ou comprenons quelque chose, savoir que tout bon sentiment, 

toute bonne pensée de foi et d’amour viennent de Dieu lui-même et l’en 

remercier. 

C’est ce que Jésus fait comprendre à Pierre quand il eut fait sa profession de foi 

à Jésus-Christ, en disant : Je crois que vous êtes le Christ, le Fils du Dieu 

vivant. 

Alors Jésus lui dit : tu es bienheureux, Pierre, car ce n’est ni la chair, ni le sang 

qui t’ont révélé ces choses, mais mon Père qui est dans les cieux. 

Ainsi donc, nous avons beau faire et beau dire, si Dieu ne fait pas fructifier en 

nous ce que nous disons ou faisons, tout cela ne sert de rien (…). 

Il faut une grâce spéciale de Dieu pour Le comprendre. 

Sentez-vous naître cette grâce en vous ? 



C’est-à-dire, sentez-vous un attrait intérieur qui vous pousse vers Jésus-Christ, 

un sentiment intérieur plein d’admiration pour Jésus-Christ, pour sa beauté, sa 

grandeur, sa bonté infinie qui le porte à venir à nous, sentiment qui nous touche 

et nous porte à nous donner à lui ? Un petit souffle divin qui nous pousse et qui 

vient d’en haut, « ex alto » ; une petite lumière surnaturelle qui nous éclaire et 

nous fait voir un peu Jésus-Christ et sa beauté infinie ? Si nous sentons en nous 

ce souffle divin, si nous apercevons une petite lumière, si nous nous sentons 

attirés tant soit peu vers Jésus-Christ, ah ! cultivons cet attrait, faisons le croître 

par la prière, l’oraison, l’étude, afin qu’il grandisse et produise des fruits. » (in 

Véritable Disciple, p. 118-119). 

3- Actualiser 

- À la question de Jésus « qui dites-vous que je suis », quelles sont les 

réponses que j’entends habituellement autour de moi, dans mon entourage, 

dans mes relations, dans l’Eglise ? 

- Et moi, aujourd’hui, quelle est la réponse personnelle que je Lui donne ?  

- Est-ce que je parle de Lui, comment ? En quelles circonstances ? 

4- Prier 

- Lire un passage de l’épître aux Philippiens (Ph 3, 8-14) 

- Méditer avec le Père Chevrier :  

« Ô Verbe ! Ô Christ !  

Que tu es beau ! Que tu es grand !  

Qui saura te connaître ? 

Qui pourra te comprendre ? 

Fais, Ô Christ, que je te connaisse et que je t’aime. 

Puisque tu es la lumière,  

Laisse venir un rayon de cette divine lumière sur ma pauvre âme, 

afin que je puisse te voir et te comprendre. 

Mets en moi une grande foi en Toi 

afin que toutes tes paroles soient pour moi autant de lumières 

qui m’éclairent et me fassent aller à Toi et Te suivre 

dans toutes les voies de la justice et de la vérité. » 

Afin que la réunion soit profitable, il est utile d’avoir préalablement lu les 

textes et réfléchi aux questions. 


